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passés.
La .section 93 de l'acte de l'Amérique -Britannique du

Nord, en ,donnant le droit à l'assemblée législative
provinciale de faire des lois regardant l'éducation, a
mis certaines restrictions à de droit. L'une de ces res-

c' 1. 'le r r,

dé atîeus et par 'autres moyens que par le moyen cie
l'appel:prévu par les sections de l'acte cIe l'Amnérique
Britanitque du Nord et -de l'acte du Manitoba, su r les-

qels ac.tes'les requérants s'appuient pour souttenir leur
.appel.

Lé-s deux' actes de i1890 dont on se plaint doivent,
dars l'pno u sous-comité, être considérés commei

-étant' datis la limite des pouvoirs de la législature clu
Matnitoba; niais il reste à les cotnsidéêrer et à les etntendre
comme moyens d'appel contre les statuts qut'on dit avoir
empiété- sur les droits et les privilèges.qui oîit rapport
aux écoles Sépares, clroits et privilèges qui ont été

r acquis par tonte persotnne du Matnitoba, notn pas au
-temips de l'uniotn, nmais après l'union.

DROITIS ACQUIS APRÈS L'UNION.

D'après le discours que l'avocat des requérants a fit
* clvatut le sous-cmt sur le droit d'être etîtenclu eni

* . appel, d'après soti argument et d'après ses cdocumetnts,
* " il apparaîtrait que les poitnts suivatnts sont ceux sur

lesquels il s'appuie pour aller en appel.
Uti systèm-e complet d'écoles séparées, c'est-à-dire un

,système comiportant l'établissemntt des écoles publiques
* et des écoles séparées, a été établi, est-il allégué pâr les
* ýatuts du Manîitoba et' 1871 et par utie série d'actes

subséquents. -Ce système afotîctiontié jusqu'à l'époque
Où -les deux àctes cie i890, chapitres 37 et 38, onît été
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trictions-sous-section 1 - était d'user cle ce droit avec Parmi les animaux d'une ménagerie dont les quar-
respect p9ur les écoles sépýarées, droit que toute per- .tiers d'hiver sont à Baraboo, (Wisconsin), Zip, un 'su-
sonne avait, d'après la loi, clans la province cle l'union. perbe.éléplhant, passait pour le plus doux, ct le plus
Quýant à cette îýestriction, elle semble imposer uine coni- calmne ; on le laissait eîî liberté et jamais on n'avait i

clitio .n sur la validité d'un acte qui se rapporte à l'&luca- s'en repentir. Dernièremient, Zip a changé tott d'un '

tion, et le sous-comnité a déjà fait remarquer que, coup cde caractère ; il est devenu grognon, brutal même,
d'après lui, aucune -question nie peut s'élever depuis la r-et, après avoir dénmoli son écurie, il a failli tuer un élé-.
décision cdu comité judiciaire clu conseil privé, pliant femelle qu'on lui avait donné pour compagne. Il

Toutefois cette section est comme suit .a fallu l'attacher avec une grosse chaîne à chaque pied
' Lorsque, clans une province-quelconque, il existe, et l'isoler complètement ; 1Uai ctte punition nl'a.ai

r- 'apès a li, u emp ci l'nio, o éabli après par quaugmenter sa fureur et, pendant une.absence cde son

-Ialéslur de la province, un système, d'écoles sépa- gardien, Zip a rompu ses chaînès ; il à mis tout sens
dissdenes, n apeldevr ête sumisau ou- dessus dessous clans la ménagerie, brisatit les cages et

vrergéné6ral eti conseil de tout acte, ou décision, de effrayant les autres animaux. De sa trompe puissante
touteautorité poicilafetnundotuunrv- il asaisi un chamleai et l'a lancé par-dessus une clôture

lège de la minorité protestante ou catholique des 'sujets dn arvèe ùlefn l éetamn;és
de la Reine, relativement à l'éducation. nyr

A On a eu toutes les peines cdu monde à s'emparer cle
suive.)Zip et à le ramener il sont écurie, où on l'a solidlement

attaché avec cle nouvelles chaînes,'car une des anciennes
avait cdtsparu. Cette escapade sembla, clu reste, avoir

ALER DLPT.épuisé l'éléphant, qui cdevitnt morose, refusa toute nlour-
riture et finalement loutttau bout d'une semaine.

l'ai'le regýret d'annoncer la mort de M. Albert Delpit, Comme on l'a fait clans le temps pour le fameutx i ubo,
littérateuir.français.de grande renommée, oncle de notre les propriétaires cle Zip décidèrent cle le faire dlisséquier,
secrétaire de rédaction, M. EdoadDept et cIeuix' professeutrs cie Chicago et cle Milwaukcee se sont

Le célè.bre romatiecier était né à la Nouvell1e-Ordéans, chargés cWe l'opération. On a, d'abord, levé la peau du
..le -3o jarvier, 1849- Envoyé eti France pour y faire'ses colosse-et les pr-aticiens se sont mis «à tailler les chairs.

étude's Àiý les conien?ç,a aut collège'cie Saitite-Barbe et Quelle n'a-pas été leur surprise, ctil arrivant i l'estomac,
les terrtaai yé eBodax o èe riche néà- d'y constater la présence d'utn corps dur et ýpesanlt et,

* gociatît eti tabac's, le rappela près de. lui poutr lui céder' 'apréÉ avoir ouvert cet organle, d'y trouiver la chaîne qui,
sa, mats on ,de. com merce ; niais, -après. quelques mois- -avait mystérieusement disparu la semnaine. précédentel
rpa Zpaatvc utjusae et ldn csés à:la!Loutsiane, M. Albert Delpit revint à Paris' Zip aitvchutorsaectecatedns l'esto-
"-et débuta 'dans,,le Mfousquetaire et le à'Àrlagiait, jour-. mac.
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miau dréspar Alexandcre Dunmas père, in janvier,
i 870, il remporta le prix claîs un cotncoutrs ouvert par
M. Bal lamnce pour unt .L,'og(e di. Laniarlie. Pendcatnt la
guerre, M. Delpit servit avec distitnction clatns l'armèe
française et, sur la proposition cie l'amiral Saisset' reçut
la croix cie la Légion d'h'onneur, (3. a0t1t, 1871). -Un
volume cie vers, puUiêcmi e18I72, l'hivasiolt, lui valut un
p3rix Moiîtyoii, et titi poètme, inittule le, Repenir ou r-Rétcit
d'un curé de capz~ului fit décerner, el' 1873, ulne
couronne académique.

Mv. Albert Delpit a écrit cie notmbreux rotmans les
compagnonzs duit roi ; hi Veizg-eressc ; Jez jVý,-Pieis' le
jiJys/àe dit l3as-ileudon.z; les Fils de joie, ; e Dernier
gentz//zonime; la Fýanu i/IL' ava/id. Il a collaboré au
Gaulois, à l'Evèuiciientl, et publié clatis la Revute des Deux
ilIôndes des romans et cles poésies, -cittr'autres, Théré-
sinze, un roman admirable qlui a eu . un succès retetntis-
san t.

Le 16 janvier, iSSo, il cdotnna au Gymnase le Fils de
Coralie, qui obtinît ni imtmense succès. Cette comuédci~
dratmatique était tirée du romian portatît le nîêtîie titre
et publié par la Revuie dles Deux Ml-ondes. Il publia eii-
suite le Pèr-e de Mlartil, d'oùt il tira uiîe comédie jouée
au Gyiiinase et t1883. La iiîbme annéêe, il donna
à la Comédlie-Fratnçaise utie cotmédlie, les iMauicroixr, qui
produisit utn granc" effet ;puis, Passionnémnent, à
l'Odéon. Tout récemment, MN. Delpit avait publié clans
la Rievuec des Deux Mlondes unt troman, intitulé - Bel/e
ilfadanie, et il comptait eii tirer une piýèe de théâtre.


